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Deux projets/Deux résultats 

uelques réflexions 
sur l'œuvre 
collective 
JVle k 1 a11 de 1 tee o .. 
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Mal 1998 : le Centre d 'Information 

du kibboutz "Ein Harod" (Meuhad 
& lhud) est une réponse a l'lnv•tallbn 
de Galla Bar Or du Mlshkan, musée 
d'art moderne de Jérusalem. le pro­
jet se situe au-delà d'une simple lOS­
ta llallon : Il est le résultat d'un 
echange entre les écoles d'art de Va­
lence et de Lyon et celle de Jérusalem, 
l'ecole "Betzalel" Il s·a~•l de quesllon· 
ner el de confronter deux espaces 
utopiques. 
le concept du k•bboutz est Issu des 
projets des pionniers ju1fs qui ont 
voulu créer, dès les années vm~t. un 
nouveau temtolfe et un nouveau 
monde à partir de la construction 
d'une communaute basee sur les 
1dées d'é~alllé et d'auto-suffisance 
L'<~ulr" ">Pd~"·'" Tt6 Grc~ncJe Admt­

ntstraiiOn Démocratique (TGAD), 
constitue la ftct1on d'une méla·admt· 
mstrallon construite sur les ruines de 
l'usine de l'lie Se~u•n a Boulo~ne­
BIIIancourt. 
La confrontation entre celle commu· 
nauté entièrement construite, hab1 
lee, en pleme crise idéolo~•que et de 
surcroît résis tante aux attaques du Il 
bérallsme, et mon proJet art•sllque, 
fondé sur la non·réalisalion, engen­
dre ce cons lai l'effnlemenltdéolo~•· 
que el la mondialisation galopante 
provoquent Inevitablement l'éclate 
ment du modèle communautaire el, 
par conséquent, du kibboutz. 
Ce ~asp1lla~e Inéluctable des acquis 
el des réussites du mode de v1e corn 
munauta~re m'a amené a proposer un 
projet mel ua ni une solution radiCale 
Pendant que les autres kibboutz se 
pr~vat1sent et deviennent a court 
terme des villages comme les autres, 
le k1bboutz "Em Harod" résiste en se 
transformant en parc à lhéme. 
Ktbboutzland, le Parc Sturmann Dans 
un parc à thème, toul devient un 
spectacle avec ses propres lo1s, me­
sures et ré~ulattons lorsque l'on fran · 
ch•l le péa~e. 
le plan el le Centre d'Information 

sont les des de voûte de l'mscripllon 
de ces règles dans l'espace du parc 
Ce plan du ktbboutz n'existall pas, le 
Centre d'tnformaiJon non plus Le 
premier acte provoquant la transfor· 
mat1on radicale du kibboutz consiste 
a produ•re le plan et à créer, sous tu­
telle de la TGADel de ses travaux hors 
les murs, le prototype du Centre d'ln· 
forma/lon 
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Les renseignements et mformatlons 
disponibles sur le plan el à l'interieur 
de l'accueil étalent sensés élre recol­
lés par ctnq étud1ants de deuxième 
annee de l'école d'art de Jerusalem. 
Le contenu devëlll méler histoires, 
anecdotes, relevés lopo~raph1ques, 
bolan1ques sociologiques, économi­
ques, et objets cuneux et vanés 
Ce trava•l collectif devait, sur deux se· 
ma ines, suff~re à remplir les cases va­
cantes du Centre d'lnJormatton du 
K1bboutzland l'agencement elle net· 
toyage du bâtiment abandonné de· 
va1t se faire en même temps 
C'est à peu près 1c1 que s'est arretee 
l'utopie du proJet art1sllque. 
Les etudiants. An el. Yael, Off1r, Am1d, 
Lia i et Mot tl, venus par cunoslte pour 
asstster un artiste dont le lravallleur 
etait Inconnu. et sans doute pour 
pouvoir proftter de l'echange lsraèl· 
France, n'ont pas pu ou voulu Jouer le 
Jeu. avec, comme résultat, a deux vi· 
déos pres. des aquarelles de ZOO el 
des Monts Gilboi!, un mob1her rusllque 
ma1s beau, un Centre d'Information 

sans Information el des plans du Kib­
boutz "Ein Harod" sans annotations 
En même lemps, l'équ1pe du musée, 
productrice du prototype du Centre 

d'Information, éta1t à peu prés Inca· 
pa ble de produire quo• que ce soit de 
plus que de la Ires bonne volonté. Les 
envoyes spectaux, étudiants français, 
Fred 1 et 2. Audrey. Anne el Virgtnie, 
ont produit ce qu1 a eté demandé 
l'a~rément, les Informations pouvant 
être révélées par des voya~eurs non 
specialises, arlisles potentiels, sous la 
forme de confettis venus du pays. 
Malheureusement, dans le lieu de ré· 
cepllon de leurs brèves, il manquait 
JUSte l'essentiel, les cond1t1ons. Lors 
de l'Inauguration du nouvel équ•pe· 
ment, la fête manquait à l'appel 
Conclusion d'ensemble. exceptés un 
plan et une photo rigolote, ratage ab 
solu du projet Malgré le fait que ce 
rata~e (relation entre utopie et rea lité 
oblige) s'mscnl à 1'1nténeur du pro tel 
avec la notion d'œuvre collechve et 

lnteract•ve, une certame nostalg1e 
dun travail basé sur l'autonomie, qu'•l 
aboutisse a une reussite ou a un 
fiasco, m'a fait dire "plus Jama•s ça" 
Octobre 1999: une amnés1e totale de 
ma part a pu être constatee dans la 
poursu11e d'un lrav;ul collecllf, à Ira· 
vers le quesllonnement d'un heu à 
l'opposé d'un kibboutz : le centre 
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commerCial Leclerc, Parvts 3, Pau Uni­
versité. Si le plan du k•bboutz n'a la­
mats été un objet de convoil•se nt 
d'inlèret pour les klbboutzntek (une 
demande récente pour l'ulllisallon de 
mon dessin exceptee) les porlra•ts 
sur tableau no11 d'un certain nombre 
d'employé(e)s du centre commerCial 
Leclerconlconslltue un outiltncroya­
blement eff1cace d'inscnplion d'une 
Structure de Correction en plem m•­
lieu de la rue tnlerieure du centre 
commercial les condlllons de lravall 
collectif elle chantier de d•x jours au 
cœur du monde de la consommallon 
courante releva•enl de la perfor· 
mance, au-delà de l'u top1e. La reus· 
sile est venue de la collabora lion avec 
les étudiants de l'école supeneure 
des arts visuels de Pau, dans l'or~anl · 

sallon et la fabncation du Bureau de 

l'Agent Secret, de l'Espace Liberte el 
de la Salle de Réunion, accompa~nés 

de l'equ1pe du Parv1s sous la d~rec · 

t•on de Sylvie Froux et des étudiants 
post-d1plôme de lyon. 
Mamtenant que le pro1el est termmé, 
restent les 1mages elles sous titres 
mmulieusement écnts et admlmstrés 
par l'agent d1screl et intermillent de 
la TGAD M1chel Courréges 

Prochaines expositions: 

Vœux Communs 2, Yves 
Bélor~ey, Ntek van de Steeg Ga· 
lerie Georges Verney·Carron, 99 
Cours Em•le Zola, 69100 V1lleur· 
banne 
Tei : 0~72690820 

Du 8 mars au 12 mat 

Tatia na Trouvé, Niek van de 
Steeg. Le Quartier Centre d'Art 
Contempora•n, 10 pa rc du 
137eme R 1, Quimper 
Tél 02 98 55 87 l'f 

Ou 8 avnl au 18tum 

Plan B, parcours dans la Ville de 
Dortmu nd, hARTware projekte. 
Tél ('19) 231 88 20 2~0 
Du 26 ma• au 2 JUillet 

L'œuvre colle ctive, expos1t1on 
d'ouverture, Les Aballoirs, Espace 
d'Art Moderne et Contemporain 
de Toulouse 76 Allee Charles 
F1lle, 31300 Toulouse 
Tél. OS 62 'i8 58 00 

De rn• ·1uin a '• fm de l'éte 

2 novembre 
Rapport l'lh 18h 6 VISiteurs 
V•s•teurs 2 v1slteurs trouvent étonnante celle conception futunste qui rappelle 

la fo1sla Villette et la maison du futur. Serge F. prof d'ar1s plastiques est 
intéressé par le sile T G.A 0 corn el déclare avotr ut11ise leP V.C. pour une 
1nstallat1on video Vincent 8 prof de maths pense que la structure présentée ICI 

adapterait parfaitement à la plage(. Jle sable f1n. le soleil(. J 
Impact sur l'environnement la T.G A.O produit des dechets qu• sont broyes 

les déchets duC C.L Le café est dtrectement acheté dans le C.C l et les 
du C.C L Recvcli~cJe 

Il novembre 1999 T.G.A.O. C.C.L. 
Rapport 1'/h-lBh : les passants se demandent pourquoi on fait des semis. les 
étiquettes des semis sont retournées afin que le public pu1sse determmer ce 

qui pousse ( .) 
L'expostlion ressemble" un stand mformattque avec son 1 mac Les employés 
du supermarché ne v1ennent pas boire un café a la T.G A 0 ( .) Ils ont peur que 
leur hierarchie n'associe leur présence à un reliichement mal venu. Ils 
préferent effectuer leur pause traditionnelle au bar ou a l'ile aux sandwiches_. 

Samed1 13 novembre 1999 T.G A O. C C.L 
Rapport l'lh·l8h à forced'habllerdans la T.GAD (plancher) on ressent toutes 
les v1bra1tons et on salt quand quelqu'un pénètre dans l'espace (d'e)(posillon) 

tourne autour de la boîte notre dont j'al seul l'accès. Elle est fermée au 
pu bite · espace clos, privé, en oppos1toon à cet espace ouvert, l'espace de 
correcllon. Le fait d'être le seul à ouvm el fermer cette boite, a contrôler les 
diffusions audlov•suelfes et le n1veau sonore peut apparaître comme un 
pouvo1r (parallèle)_ 

Pholos N1tl. van de Steeg 
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Pollution sonore la vidéo diffusée dans la boîte de l 'agent 

secret est très mal reçue par les employés. 

·te son est trop fort 

•des sons stridents sont perçus (tambourins? Flûte ?l par le 

personnel du manège a bijoux (hostile), les gardiens/vigiles de 

la librairie (ami)(_,) 

Les cris : ils ont été diffusés de façon sauvage volontairement 

par pure provocation sans avis (_,) La structure est en opposition 

avec le flux des consommateurs qui sont dans le centre pour 

consommer. Rarement ils viennent pour se cultiver Qui vient se 

distraire dans le supermarché? L'art comme culture parasite 

champtgnon géant autour du poteau France télécom. 

Les employés du manège à bijoux n'aiment pas du tout 

la T.G.A.D. et l'art contemporain. 

Jeudt'l novembre 1999 - T.G.A.D.- C.C.L. 

Mercredll novembre 1999 • T.G.A.D. · C.C.L 

Rapport llh· llh : l'avant de la structure de correction s'est 

effondré (ou a été volontairement détérioré?). Le port ra tt refusé 

a été démonté et effacé. La partie vierge a été montée sur le 

panneau d'Information. 

Rapport l'lh·l8h • 10 visiteurs 

Les consommateurs passants apprécient et s'arrêtent parfois 

pour regarder les portraits à la craie ou la boite noire sur 

laquelle est reproduite l'Image (photo) d'un sac Leclerc. Le 

public est toujours attiré par la figuration ella représentation 

du réel. Il resle attaché au savoir-faire. Pour eux l'art c'est la 

technique, le talent et le savoir-faire ("savoir dessiner") 

La boite noire Intrigue enfants et adultes. Ils cherchent une 

entrée, font le tour, tentent de regarder à l'Intérieur, ne ret rou· 

vent pas le sens (secret et défense) ( _) Des litres de café ont été 

consommés par les visiteurs. Cette Idée apporte à la convivialité 

du lieu et permet une approche confortable des explications sur 

la T.G.A.D.toujours un peu lourdes · descnpllon du bâtiment, 

des différents étages, rapport avec l'exposition, description des 

différents élements de la structure de correction. Le sens général 

de l'œuvre. Les matériaux utilisés, le processus de construction, 

les paradoxes, l'enjeu politique et la substitution L'environne· 

ment proche et le milleu de l'art contemporain, N.V.D.S~ son 

œuvre. Voulez-vous un autre café? 

Rapport li h· llh . les employés du manège à bijoux se platgnent de la bande son (musique arabe tradttlonnelle) et du volume trop fort. Marie-Jo O. vient me demander (gentille) de baisser le son On convient 
d 'un accord en ne dtffusant que les tntervlews (fin de l'incidentl Parfois Je transgresse cet accord tacite par des dtffusions sauvages des films. 

Rapporl1'1h·l8h Un intervenant confond l'exposttlon avec un stand de démonstration Internet. Je lui lndtque que le site t.g.a d.com le renseigne sur l'installation. Un vendeur de téléphones mobiles se 
renseigne pour un portrait personnel Le prix annoncé (8000 frs) semble refroidir son enthousiasme_ 

Samedi 20 novembre 1999 • T.G.A.D. • C.C.L 

Neige jusqu'à llh. Originalité de l'installation, lorsque tous les 

hypermarchés décoraient les centres pour Halloween, Leclerc 

Innovait en Installant la TG.A.D. dans son mail - l'art pour tous. 

Sans médiateur, l'art contemporain est Incompréhensible 

(décodification). Décor du type Sème élément de Luc Besson. 
Total visiteurs : 18. 

Samedi 27 novembre- T.G.A.D. • C.C.L. 

Rapport 1'1h-l8h: Ronan L.R. et Lise V. boivent un café. Ils 

s'occupent ensemble d'une association qui monte des exposi ­

tions (M.S.T.). Ils me parlent de Thomas Hirschorn dont Ils 

comparent le travail à celui de N.V.o.s_ 

Ils trouvent rassurant de découvrir de l'an contemporain dans 

un lléu surprenant comme le centre Leclerc. Ils sont proches de 

cet "interventionnisme urbatn" pour le plus grand nombre. 

R.L.R. : "la création contemporaine convoque des champs qui 

nécessitent une apparition a l'intérieur même de ces champs 

afin de prendre leurs pleines mesures (les œuvres) à l'interieur 

même de la cité". 

L.V. : "ce type d'exposition prend en compte la mutation des 

activités artistiques récentes et l'Interpénétration des champs 

(culturel, économique, politique, etc) présents dans les travaux 

pertinents des artistes contemporains dignes de ce nom", 

Démontage/extinction à 18h30 samedi 27 novembre 1999 C.C.L. 

pour démontage effectif le 29/11/99 à 9h. 

273 personnes ont visité l'expositiOn, ont rem ph un question­

naire, se sont assises à la salle de réunion, ont bu un café, ont 

parlé el débattu de l'art contemporain, de l'œuvre, de son 

rappon à l'an, à la vie, au supermarché_ de nombreuses 
personnes ont regardé l'exposition mais ne sont pas compta bill· 

sées dans les visiteurs. Elles n'ont pas franchi les limites de la 

strudure de correction. 

&!ra•IS du jOUrMI d~ bord IMu ÇNr 1'~111 S«r~l d~ la TGA 0 durant /es 
tiJ)OS'IJC>fll dt Hi8< ,.., ~ SIHf "CI'Iili. libtt1# & <m-ti/~II>O<tiiJqut 1. soclili•. 
odobrt·nowmbrt 1999 au PaNii. CMirt d'NI CoNtmporam, Pau tl "lnwnlaJff tf 

rntaura11011awnt ~~~lurt d~/iruiJI)(I • /• T G.A O. 1993·2000·, noutmbr~ 1999 • 
~M•tr 2000 au ParviS, ctnlttl~ Mindltn, rouit~ Pau. 65'120 Ibos 
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